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Kan raiceaf» dt Brn.y fcnt 
n<*«!a candilstore de M. 

fa'u siège «gUlillf laissé v»-
aaalaar 1* mort dt M. le dwtaar H»y-
uaa*. » 
" l e saMtalre général du lyndlcat des 

' ' - - - ; la«ausep'àvrière.dalïe 
homller daPa£diCalai»Y:4» 

a» «'»"*«'*m»m«iM» •*» mêedD-
B M I W S l r ^ / i V ^ W W r . J e pflr,<jti>»t 
orgardsateiit^.sjôaiéàt, elil la dernière 
grève s'est tei minéejl'uae iifon fsvora-
kle pour l»s mineuN, r'esl en grande 
parti* a;st>n.-»*hvrté«l-4 *ôn*rerf;lerltf on 
le doit. 

S» caudidatttre aéra *»Bow>ttfflllteMec 
tfmfXUmwt antlematt fit le» m «nir i 
mala"*»»*» . !*^ rtJ*bliïiiM>r«grt»»! 
Mst«,*rtfrttWvelittég!tlmelt»ésij deao»> 
vriaj».<Javss. »J*oi*ff,e<)ijnme»i>réaent»ats 
#»idtfléaayrtfc|lex«li oui, eorraaissant. 
pour lea avoir épro**», lut» besoins et 
leurs soafranjfe, «t poaviit être, plus 
que tous anlrea, leura perte-parole autori­
sas ni | ir t ilini | min publie». 

Nous ne voulons pas encore préjuger lea 
«ée«U«(rtue.Bfeoilrént'le»««mJtésrépr 
Mfeain> aa la • Jeuiiém» i«ton»criptio 
la Béttaune. L'ancien comité ojni araM 
Soatemp. la wndlderare du ttgfmê doc­
teur Haynant, doit, paraitll, se réunir 
cas jours-ci pour faire choii d'uH aan 

Mais la nom de M. Latnennïn serait ac-
elam&frar lui, comme par tous les répu-
blkains progreasiatta de 11 circonaorip 
lion, que nous n'en serions pas étonnes: 

lïîa ouvriers se plaignent quelquefois 
arec une certaine apparéncije raison, d< 
filtre paa'rtprésentês, 4 la Chambre, par 
ua nombre de dépata, aa npport avec lea 
trais «aillions de travailleur» de France, 
Cast que très souvent.il faut bien le dire 
«a éprouve quelque difficulté i trouver, 
parmi Cas agglomérations ouvrières, des 
fanmes possédant le savoir, l'aspériaae» 
asa alsirasvat l'habitude delta parole né-
eaaaaires paar pouvoir défeedre utilement 
ha rstsrtts de ses concitoyens 

£t nous avons assisté m ce spectacle na­
vrant, i Lille, d'ouvriers seyant la préten­
tion de faire élire un des leurs, et allant 
cjierohsr a Paris s a médecin i moitié 
.Inagsr,. an thaariaiea vipe et réveor, 
qui naaatt rien de leur vtede travail, qui 
aa ooormtt-tii leurs besoin),al leura aspi­
rations, al qui est iucapsMt- ils doivaaaj. 
dajiVs'an apercsTeir — dvlnr rendra hr 
moindre servies* 

Mat» lorsque nous avom la chance d. 
re*cotrtr»r nii véritable' envrior, nn b»M-
ma qui, tomme Lamettttfo, a lui-même 
psaaé par tes rodée épreuve» du travail à 
la rniuVefciivi.à cette, ctpaiaasnae »p-
droforidie dea misères ouvrières, joint 
une- intelligence, une jijtstructloa et ua 
talent' d« parolisuffisaoliBOUrpoirvoér 
faire nn excellent député, tous ne devons 
pis Un ftsjcint hWJer. 

•En présanc» des r»ve»eJ«llon9 proli/ 
tarianB»», chacme joiu plménergique» et 
plus pressantes, lea répuilicains ont le 
devoir «UfrJnner leurs sjnpaUiies pour 
U"ctassed^s travailleurs, el leur résolu­
tion de s'associer, non paseeulement paj 
Aa» aarsisa, niais par des.artes, â Kneuvre 
d'amélioration sociale qu'ils réclament. 

; ptous pouïou» ne pas pirtager tontes 
lea idées de Lamendin ; mile, comme lui, 

I mantdee refera)*» qui doivent toaiicIpeT 
, Ile prolétaire,»* lui assurer l'iiid»|ie>idaasa 

Wàtériellee» morale que la soetatédeâti 
toua ses membres. Comme lnl, nerOs-ponr-
aaivona la njadlficatiou d'uo,4fataocial, 
oui permet d» orientes injustices, qui 
sMsdensav i etaqno instant, lslamant 
table contraste de misères atroces et im­
méritées 4 un bout de l'échelle, petidarrt 
eme régnent 4 l'antre eltrémitédes riches­
ses et desopnlences Insoleutes.et que rien 

>j«8««e.-
G'eat pourquoi nous verrions avec satis­

faction les républicains progressistes de 
Uéthiuie «a raiiiar à uue.candicjatiire ou­
vrière comme celle du sécrétairegénéral 
des mineurs. 
' Su face de Ja candidature révolulion-

natre de Culine, présentée par les Larar-
ene et les Jules Oaesde, l'onion de tous 
5» républicains autour du nom de La-
niendiii .i-onslituerait nue aiurmation 
sevatante do Wura- sentiments dc-sympa-
tWe pour 1» cause «i intéressante, non 
aeulemeet des mineurs, mais ejf tous les 
travailleurs, „ _ „ „ _ 

Qacmoas ROBEBT 

lions désirons ardemment l'accomplisse- Jvietidra 

A W A i T A Y 
Le •oaa-Uenteoant autflfcia Uéfrtye depuis 

ptMleurs joàw lt chroa^ae. Chacun •'•ffonce 
d'ânniTner n CftTWBtftre et d'y trouver Un 
caoses qui ont amené cet horam-' àcomnrettre 
an crime êpotilrailtaWe.Ott «"aceorde 
naître qa'A&aalay, nature frtyole ot affirmant 
en toute circonstance, une extrême légèreté 
avait laisaé nn peu partout, dea traces 
honorable» du son passage. 

Menant uni exi&tonoe disproportionnée. 
•M maoweee, crible de dettes et ne songeant 
«rtfo. «n grortir le Chiffra sans aucun » 
pôle, paraît-il, il acceptait volontiers d' 
main féminine, une aide pécuniaire dont il 
«ma» ssait gr*neralementla «oarce pan 
kle. 

Anastay nous paraîtrait beaucoup plus 
dans le costome de sa situation, si, au lieu 
d'une tenue d'ofûcicr, il paraissait devint aes 
Jnges v**tu d'une longue blouse flottante, ar­
borant sans souci du « qu'tn dir*+çh », la 
cravate ondoyante aux «oulsura ci*arde»«t 
In casquette à plusieurs étages qui constitue 

(ni/iir-msdea professions aqnntlques. 
Anastay éta-t — affirment le» rapports — 

___l militaire d*plorablef manrroRnt da dignité 
el côtûpromellant fréquemment son caractère 
d'eiUcior. 

Sa carrière paraissait du reste, ne pas de-
ïlr Ctressientiellement brillante car, «ans 

parler des fait» ayant motivé sa ralsa en dis­
ponibilité, il tessa-tait oaa ooUection «onstd*-
ble de ]d*nrs d'arrêts, Mnotant un chef négli­
gent «t peu fait ponr servir de modèle aux 
nntres. 

Tout le monde, est a peu prés d'accord la­
ssas et Si le crime du boulevard du Temple 
pu •uiprôudrelàgereinent oevax quiconnaifi-

saieat A nantsy, oatte sm prise ne peut attein­
dre à la limite des grands étonnaments. 

Toutefois, et bfcn qù* jaUaai* m person­
nage n'ift été tntérfssant, on cher. 
tenantfc établir quels soaa-lieoteni 
B!Q est simplamsut un Cou, 

.Pour la démonstr#Uoo-de cot ôlatde chose 
certains journaux racontent qu'Anastny était 
devenu sourd à la suite d'une chut« 
terminé une violente commotion au 

D'autres déclarant qu'il avait une grave 
aflecltoû de la '.rtç. •* qui. au dire d'un sa­
vant oculiste» levait le rend» fou ou awugle 
a .bref délai. • 

Pour peu qus cela dure quoique temps !• 
hideux assassin de la baronne PaUard, 
bisnlût toutes les infirmités. 

Il n'est pas encore etri-de-Jatte, mais Mis 

Et toH^és^.lWjaioaUonj,tU^«é «fin»*-
igs», toutes ees histoires tn-vrainmlilis.lsa 

_ootfl^ ,oû4^A-M»*>wr>sl»'ine d'Anas* 
tay afln qas isaa éclsbousaurss d» s»-««rts 
n'aillent pas -*s>Hllr avjr»sjtr»cofcpe d'•«-
«Un. * 

Voilà bien des précautions jour uns oboss 
tonte almpla st BOUT un homme qui n'en vaut 
pas la peina. 

Qu'on soit officier, curé ou notaire, on quoi 
crime d'une unité peut-il compromettre 

ute uneoosoéassétoas*.- •>«» a • 
Not bsRces sool peuplés de notaires, noi 
aiaons «entruies comptVnt parmi leurs pan 

sjonnslrps dlst-ngtiée, un certain nonlbite. de 
•«ras aides frètes des écoea <,hréth»o«s. 
Kst.il jamais VSQQ à per^onns, l'idée d»pré-

tendre qne la corporation des notaires *,ta!t 
it^slfonorée parce qu'elle a compté daoS son 
lein un certain nombre de trifouilles? 

A-t-on jamais prétendu que ie clergé Jor 
ma;t nos association méprisable nsrts mi'il 
»Bt orrfr* * plusieurs de ses" msmbres, d*ln-
:ulqaer i la jonncése, des prineipaa post 
rapportawc «eux de la fcoralo pore* '• • 

Tout troupeau ft ses brebis galeims et* 1**1!-
raination de cas fjtormè«8. n'est tiiuniliajai' 

Anasiay n'avait ni la compréhension, »l la 
dignité da entamé respoclc qn'tt nortajt.aler, 

Il.n'y a pa» lé o> quoi Jotor one ojnbre 
môma légère, sur notre armée, sur notre bril 
lante pléiade d'oifteiars qoi n'en peut mais 

Nous avons bien va récemment nn haut 
dignitaire du Vatican, ayant rang d'évéqne, 
•oustraire de* **niHtoM de m oiisse papale, 
avec la désinvolture d'un bandit fatigué *«£ 
exercices dangereux du vol a la lire, et 
n'osant plus riaquer t le wup du pérê Fran­
çois ». 

Or, un évéque voleur ne compromet pas plus 
les autres évéquee qu'un ofQcier assassin ne 
salit les autfesofiiclers. 

Il faudrait pourtant, ne point faire da sen­
timent é oôté et ne pas supposer alnsi.qol! y 
va de la dignité de l'armée d« faire croire à 
la folie d'Anastay. 

Le misérable qui a assassiné sa bieifsi-
tr ce n'a pas de césiums spécial et n'appar­
tient plus à nos profession quelconque. 

Sou srime l'a mis hors la loi, hors dé l'ar­
mée, hors de tout. 

11 n'y a plus que des forçats q ui aient le 
droite espérer l« voir un jour porter leur 
tenue de famille, avec la bonnet vert sur 
l'oreille, al toutefois,al. Deiblsr —os partisan 
du sontionnement — ne vient point-renverser 
les illusions des h<Hesdubngoe,«n tranchant 
la question dans le vif. 

Ë. iJ,iJMLUKRE-BEMJGlJ.*a 

Graaeet, ctuMnanéant Le 5fte d'Ula*t«fJ»J Ûo-
dard, commandant le lir>e d'infanterie; d'Hu-
gonneau d* Boyat, commandant le 66s d in-
"•tefie.. 

D a n k légion d'howeur sont nemmés : 
Grand creéj, : Le général Thoœaps n. ins-

ieray.De-
: Isçon-

lfÛl«^géV>^sl KslVr, r iut tn«bt Renant, le 
rédéCiB-itispAlear Wéber'. 
I>es colonels Cnris, de rérat-msjor, Zié(r^r, 

du liVis d> lrgne, Msrra*t, du 3a tirailleurs 
algériens, Varm.ir.r-jr, du 7e dragons, Stahl, 
comtnail»iantT«rt»llwie'<r. ÎPJnlst*, Wls#,di-
rectenr du génie, à Besancon. 

M. Fsllieresa fait signer ensuite le m^ive-
iudici 

Sont nommés : GouselHer a Angers, M. 
K»na Îl̂ lr̂ •̂ lt̂ re,ĵ ^^Ted*lnstruction à Angere; 
juge à Angers, M. Trébons, substitut é An­
gers ; Jug* à Angers, M. Mascara», Juge oTranv 
traction' a Vendôme. _ , « • „ 

M. ftoaifsois, ministre toWastratftlè^ptf^M, 
bllqns, a soumis au conseil la mouvement 
suivant: 

MM. Oaptsn. Mus-drrecleur de l'enseigne-

niros 

élégrmpMfut et AWpétot*tft«t 

M. des Rotours dan»aasW au coatraire é tel 

(Ton et rl«t M srrt U sroai.Il étranger, il «ait peu. 
i profller. (Très blea.) , 
m | y . « i i . » , «a* çsaslisii k. se snrlgrBpbe 

(;hsaf6rs séont» le numéro 668 qui soosrtet 
jcres de teste fort étrangers aux surtaxât 

établies par tes lots eu -1» fsfllet ,A80 et 5 soSt 
i seoordésaox laimseB masse 

piopoie 4'aéoptar la /é-

„ _, _ strsji» ftau Cap.-
l/iatrsd«e l#n set tihtea sa peaux sat nùcf s=nire 

A rtadaaSrt#<i» Hawatst. il na faotnas quête Mil! 
rjtna fSTorablamaat qne 1* Nt>r(". 

a8ffi!tto 

paTrat Cflïlàs airtqSelles a'npplîqtii ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
ua laines eont w#SMMMa.»«w« 1* eanfeeUon 

prtv>ftVilf« iWîii imRtatiofu^gir^t*». jkree <] io 
rvalrirtieS éoftl Iff̂ t̂iiTibreases «I qaé iiuelqueH 
aséitasanaéssient soat <itiliaai>ies pour la fninica-

i rapporteur, la propn! 
n d-i lapi». 
Malgr.- l'op» 
jade tf. Drô  , _m__ 
U'articlu 2. sipai tnoditià. ast auiuila adopté 
L'amêM ;I, ' ffitt régie 1" reu'ima doiiameis <l 
idf a est adopté. 
Î i Chambre adople ^uacesai*etneu'. l'articli1 

['Brronalsttetitiit à demuadacdes exceptions au 
|[ delà mé(r< 

JedODaue lea , 
ù-saçatse Isseorfé 

. . . Perrens, inspecteur d'Aoadémis* Paris 
est nommé Inspecteur général honoraire de 
l'enseighemsnt secondaire. 

MM. (>rré et Bertrand, inspecteurs géné­
rant de l'enseignement primaires, apnt^noir 
mes inspecteuisgénéraux honorainss. 

Enfin, M- lîarliey, miniatre delà marine 
fait signer un décret aux termes duquel M. le 
capitaine devaisseau Pouvre-u est nommé 
chef d'état-major du 4e arrondissement mari­
time à RocheiorT 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
"/M Informateurs parltmwUiru mut téié \ 

graphumt à la iatê eu S» éwmbrt : 
LA 8fiANOB DU MATIN 

La séance est onvette é neuf heures, sous la 
présidence de If. Floquot, président. 

LE TARIF GÉRERAI DES DOSAMES 
..n Chambre reprendra discussion dutaiîfgt-

n ffHnta (fila de laine 

T1 ,;in ; ,u. < ,1'it 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a* «otre, l'art 
l'oetrai dowinar,-laa artislesT é », relatif* 
poaitlona divisât. 

Surl'ar.isléia, relsUt é la wpprefai 
mUsion temporaire pour les ûu de 
Burdrai prsseate r r 

ïrtide pW-lens* . 
est étendue aux fils de e 
Irant dai 

Cet aminJeruant, co»i*JHLparl 
t* le (,'>iiTSruem«iit, est repoussé par 343 

L'article 10 est adopté. 
L'hTliele U, portant abroffation de l'a 

la toi du 8 ioittet 180 >, portr-^ "--
Hz et blés dura ampk>T«s 4 

«de 13 les pièces de lingue* destinée* s éir» h». 

L'application de ta loi 

a sèan«< est levés i I beares ». 

t ttrle.tion sers p 

. de la loi du 26 juillet 18») et la 
" )*itiOB saivaate : • Ua droit 

i chez le fabriea&t, à raiaen 
1 der 

Kriant que la pi 
rrier 1«W est s _ „ _ _ . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
L'ensemble d« la loi ear le tarif dotani«rS>t 

Séance deuata. _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

s œ N A T 
Aywii LA ssa»ç»l 

L e M r v l c e • a s U i ' U i a a 
La rrotnogstion aa U taule» » imint le ht-

«iuiu Bennt à coMplélar, «Y» a prêta»!. ,*« e,-
M Tlhirtaa SimoaTTila de'M. JUIPI Simaa, v -

raUu. ratMa». • al» mmAt ebaf Ujatat <ti 
»îra|HTM t r Jttûau., aa rwpjax-aalaal 4» a .In. 
•-.jraTlff ĉ nlr̂ re lleun d<* 1 aiHiMMSfat. al . ââ»S 
uî-n,fme remplacé p îr M. I * r O T , X . m , q»7 
ayant dAjà subi les **on>uTe» du catu-uura. taisait 
(..nctlon, d*ne t*s eVrn:eri (̂ mpi., da feclétaire 

LA SBANCE 
La sésocesat otwe/U é (soif hausse as*- 4a,g«a. 

sluenee de M le Koyec 
Le Séost,aborde 1« budget. 

H. Glrault. do Cher, dit qne,d#pail tTW le 
Francs a aabi bien Ses reYtrs et «ufl • faftu ctirt-
qive aoaée saguianter ave iTâpôté M i s eette aojr- , 
meatotioa na porté que sur U traralf Mlln*»-
iris, le capit.l a toij*ora éoh^.pe « ItsapOt. s'est 
toajoura l.> plus pauvre qui pale. -*++ 

Lea ctpitsisï sont U'Usuiualtesktraiiaéeqa'ua pe-
fftiiorabre de capltslTstes peuvent taire échee i 

UmnjaeBt rem^dierè cet £tnt de chsses* en favo­
risant l'orajantMtea 4en aTndioats et en àteaUtlaiH 
la répartition dea impéts et suriout en état>Uamnt 
llmpcf progreaaif sur les mmationa et raupOtaur 
la renie, rouraaol ne pas aitULra aaaa, ua droit nt 
las «t'es T Vrtill iespnuapalearittirnaMrtijiaméaa 
par le p ys. 

NOMS aommea absomment d'arcord sur ta chiffra 
de ;« Mtanapts «e dette pahHvroi* aatquets il tant 
ajouter la delta communale et départanteatate Sott 
on total Aa :J7 mUliarés. Les pointe sar toaaneta 
noua aomuiiS atoias d'aaaoré se sent cens «n con­
cernent les dèRWiTCmoala et lea économlea. 

Ces dégrèTemanta n'ont pat eu liruoratuce 
qu'on leur attriboail An lie» des XtT]@uoaa 
doft» on patte U ne s'agit en réalité qée (ft sait-

La suite de h élseuirsten est renvoyés é 

Le douzième provisoire) 
conrs de la séance, M. Bouvier, ministre des 

Ikianee* * «éaosé a»n projet tondant à allouer nu 
gouvernement un doutiéme provisoire BUT 1 eior-
cics 18W.Ce dfpét a pas-éiaaaercn 

' ! ' ! • ' ' ; • 

La coranilsalon 
„ cet article. 

M. Diatore, comratss ire du gouvernement. — 
n s'agit dana ce n iméro dej fils de lains d>tfUo-

Conseil des Ministres 
Paris, 59 déMnrbre. — Les ministres ava.4^1 

réunis ce matin à l'iilyaée, s o u Iaprëaiûaace 
de M. Garant. 

leurs comnMUidsmonts aetneld, MM- t « gétlé-
raux de division Baron et Berge, gouverneur 
de Lyon, Coiffé, conlttstaflant le 4e corps et 
de Hoisdenemets, commandant le ifla corps. 

D'autre part, sont nommée généraux do 
division : MM. les gcnêranx de brigade Len-
fumô de Liniéres, commandant par intérim la, 
6e division de cavalerie, et LamirauH. com­
mandant la ;iii brigade d'infanterie. 

Sont nommés aénéraax de brigade : MM. i 
les colonels ljs«lts»rniss, commandant 1*-Ws 
drainms; OttarSl, anrewtmr du génie é (Vré • 
noble; LaCoal de St-fclaouen. commanAut, 
le 20e dartilteriérHetnti, commandant lrHe. 
da.'tillerie; Brunet, commandant le l i e d'ar-
tiUérie ; tietté. aeownaadanl le 12e ebasseswa; 

S Simples earJoa é 

- iipraeaii 

i la pari ds la doutas, a 

•oTaeoient proeow de rédiger 4 nouveiu 
cet article qui R été Introduit par la Sénat tomme 
mil «- (lia de laine pore Simple, carâee 1 gras, 
provenant de l'efUlocnage dos frteols et tissus.» 

Après uas étscusaloa o«»sa».Jto;(aon»aJaWalir.U 
geavorneaseut at le WortWt, «ai,ae^Maat nml' 
«Tt impossible de dlaTiaiuer satre ie fil e'**a.( 
chus et WlQ (fe lalaé.aislatieat ss uaauaade de auav 
prfiion, l*ar: n le Sénat atle 
•mrernemaat n'eat pas adopté. 

Toua tes osméioa oentehas Ans les tableaux A 
et B avant été votés, la Oseeibre pasao I 4a lis-
cu-eion de* article du arSjat Sa lot. 

L'article 1er, portant alabUseassant du tarif gé­
néral et da tarif minimum eatStopU^ ! - i . l i - v 

tsar lnaélsls-a (surtaaa) M. *%unin, avtv^tsf; 
Kéaéral sV* Hoaeeea, coaiuHaailH * ï axtavoegH 
laaai.dsnisnde la »appr»»éon daaa oatasticés dois 
dinpoeUioa suivsnta iuUodui^ par la commisr— 
dèsdoasoes al que Le ̂ ••aêi a rppo<isate : _ 

< TirWeSttsmaKliandisasïfra-"1— "" '"' 

drvée aa pavillon franctis. 
U. Meltee, président de la eossmlasion < 

eus où lea Compagnie 
fieraltnt lears larih 
prise. 

da pnealna da far .sasd> 
IU éiapoiiiion serait, rs-

'•ftMionwes il aérait plasetact de lea 
imirneoMiita de »tépeoee« qui reparai. 

ai cutralueot des diaiauttons de depainsss. 
L'oratenr rappelle le pii>ict 

oonseilloru de soéfaetare. 
• lajiivas, H sa* vrai, 4 

La séance est levée é mlfli 

La Commiaaton du budget 
UMiiniaaoa du fcaaaet s'ont réonle 4 3 h., 

par examiner lt» projet de donxièmes provlaoliva. 
Us projet cumpotte noa-aesiSment des crédits 

HUnéa a asaurer la roncdoai»om*i>l des aanicoe 
rublles etrautortaation de percevoir les imfots 
«eeéant Je mots d*1 janvier. Tnall encore certains 
artiolee du budget de 1892, tels que ceux relatifs 
a » sorvkee dea penaione, s ix travaux ee.mpie-
naentaires dea charalan 4» far, à la caaeeraion des 
dssaiersbowdeitingâatiaavs^iavt ta mise ea vt-
gsear doit commencer dés le 1er janvier. 

Le projet a été adopté pa/ la commission lui, 
a«r 11 demaade de • . CaTvnmlc a encore ajouté 

naires, rédaction qui ttitérss,»e direclemeot l'éqni 

Après undiacours de H. Pellgtap. la. coi 
aipa a déataU éé as pnS déposer/ «v^evsA) 
pro}4?*- E* Je d4»oswa peoLaJiUiaeot dotnaii 

Par cet ajourneeatnt. la cosaniasioa a voulu 
' que s'il as voulait pas voter 1s 

budget 

""u taVréu d^^iaa^ovÉoi-a est-'de 47» mîl-
oons. ' . . 

SfcANCB DG LAPRrît-MiDl 
Préstdf*aoa d» H. Flocpiet 

LE TARIF D E S D O U A N E S 
I« Cbambre oantlnne le tarif dea dooa.ee». 
La- Chambra adopte ua amendeénoat de M. Ti 

Oavrian tendant é nucorder l'a imtastoa tempfiralw 
au ni:.nt destiné i faïao d' 1 amidon pour l'exporta 

La Chambra repousse un aokeniienieat de al. 
raiaiissaoïi lemporairf 

qu'an amendami'nt de 

deatiaés à la fabric 

La Clumbro supprime Je réauméraltea de l'ar­

ia rédaction des 

rélVtuea tWMuUeilua, oslia dea taxa sur las «aaas.de 
j .stlce et celle df> U grande vitease qu'il aeraTriw-

•pporteur. SI. Curinot, évalue la-petie . 
. ifter de la réduction 4 90 miuloas. 
Or, il y avait des réformes plus urgeites. sat n* 

paie l'impôt de h grande vitensf que celui ««ri 
veut. FanMauei n'avairada /sor*v4 fta»pM eur le 
aal que tout le monde supports T Je ne le préposa 
paa cependant, car n atturttonne ss prêts pas aux 

dant la réforma n'a pu douai.da booa li»ul»t» 
daaa. la paya où rflea «ttMalte. I l paail Ml W 
iMadaaaualUrlaaaaiaagaja..r'^r - - • 

U. Bouvier. — Ja vahraaai pM de ioar» d*-
po..p k ea»arasa.rMNr«ioalai«dr, AladMls» 
par 83 milliona d'atetdtat»-

Bf.aiavler; — ParnMHrtmol d'apToavpr nn.l. 
,uaa donna am- la Malt» Il ^^ 
.u^lie la S»»al d-adofK-i 
i'alpfar--"- J -

rat 

réalité d'un pareil «cèdent. Ja 
--"-ptci- les ameaileaas>ss ««ie 

inspirai par Inalarét de U 
grand Bots» 

reaferree 
OQB pouvons tfé-
heaoins dn paya 
rlleaparb * 

cerné de aae évnlaaaone. 1M erèdUa aoUftàe 
atteint ua ehigre ai ronaiéirafcla anqa les 
différants diminuMt d'année ea année. 
itn nuire point qu'il impo.te de asejatrs aa 

relief, e'eet la réintégration dana le lantgsf OTOT- ' 
les dé̂ penaes extraordinaires. La 

•Vaaa aénétalade 
dos éronotniaa qaisoat aussi ds*. 

«eroaaas qu.1 sas dépeases«xesaaivas. 
IJ Goiivarneneet républicain ne s'.>sl montré 

dans ceitomttrtrs, ni trop timide, ni trop hardi, et 

erp dejawcoiltHjnea. - i —,-
• Boulanger. - Le bndĝ t de l<m 1 

pss tontes iS-a îivMl.orttWsqrjr 
airer, mais il répondes partie ai 

budget se aignals an premtfv lien e 

h..|v,.-

•I^XV^Z^\ 

_._i i i n —ifn 
raaillaloa ia ÏAMiHr ttSIttmW-Tmrcalmf 11 I 

LE NOM FIT4L 
La malhaoreuie, éperdue, 1 

•avar» 1» r.»ve»u. 
TT Braqua son r 

P B s a i f t B H P A R T I S 

mil a fuir 4 

«ail», l'ajoat» al 

" î i l i i l l t »#»lt>»» * Naaill... « toUb» snr 
Ua aiosui 

Tl!.^wvOTalil..it, IM <«..aua vide., toa 

*t$&&. iïiï**«* »«.«"-
naeant tontes osa éraéenioni. 

_ Blessée encore... 

n, nllex i réplioaa briôvetnsni le 
ituna homme... J* vaux ton» savoir. 

" I n , oonllnuale cicérone, l'assassin 
_ décision... U chargea la femme sur 

ses épaules et l'emporta... Le Bang ruisss-
. . . _r_ _ ^ ^ itnoodnlt... 11 reparut dans 

roc son fardeau... Le mari n'avait 
pa'p bougé... Il chercha un endroit pour ca-
cher le cadavre de la femme, se souvint du 
puits et y courut.., Dana le trajet, l'air fiais 
avait ranimé la malheureuse. Et. quand II 
voulut la jeter, elle se crampon * 
déballant, criant, suppliant 
mains pleines d'écorchures et de 
Cette résistance inattendue l'affolait. 

en pariant, M. 

* fi t^n7t»nn ,ôenÏH» cheveux apai 

vsit les 

«vala était sorti de 

Octave le saivail iowlainent, la chair hé­
rissée d horreur. 

— Mais il fallait se hâter, reprit le naxra-
teuT. Le Jour se levait... 1> ses deux ma.ns, 
U serra le cou de U malheureuse st essaya 
dsréfranglsr. Sons la pression, aile l-lsba 
prise et disparut. 

U avait wdTu'fallait voler raaiateaant 
Il allama le bougeoir noté tous la ton* 

•nais, cowaas U allait eantrerdans la cois 
5 lui sembla entandee du brait. 

n ' -i>H se rsMijrae et ' vit l'homme qu'il 
s... , . sr<*Brt mort, det«sé tout debout, d> l'autre 
elorsdâûi pu désordre l«ev &$ de lu table, avas s* face terrilé*. sa poj-

M. Beauvals lu!-ttêifle n'avait pu so dofiaji-
dre d'un mouvement d'effroi. - -

Ils étaient malhfenant toui les deux dans 
le jardin, sons la tonnelle. 

L'ouvrière, qui s'était rapprochée, son fer 
a la main st qui écoutait, était toute pttté 

Elu tressaillit brustpiement. 
— Quolle horreurl s*écria-t-elle. 
Notre ami ta regarda d'un air stupide. 
— Quand je pense, reprit-elle, que tout 
ita s'est passé ici, U y a des moments on 

j'slpenr, même en plein jour... Ce n est pas 
qnl voudrais coucher dans cotte maison. 
fols, Mms Jean m'avait proposé de rester 

pour passer la nuit avec elle parce que son 
mari s'absentait at qu'elle était seule, i ai re­
fusé .Je n'aurais pas pu fermer l'œil... U 

iours.semblé voir 1M mall*eu: 
naenglantés é travers le jsrdiQ, 

r_r le bandit... Mais Je voas^ai 
Tnierronipu/monsieur BeauvaU.jé voir 
mande pardon. 

'y a pas d offense, mademoiselle Jit-
w _,nevBis de raconter i roooiieur la 
scène de l'assassinat, quand ce pauvre M. 
Robert a essayé do s'enfuir... 

— Et qu'd «st tombé ches son voisin T 

'tant jelr^--""^ • • taotM 

poursuive pai 

t. rien trouver.... L'argon! 
JUO ^ „ , u a d# drapa..." , 

rooBKui, Kilo Jaa> pouna nn «11 

«tait vert.. 
S*. fMoe»l'ar*fldonn.ienl... 
U n a l . l t qu'il auir.lblia.all, qu'il 

— De Pari..., 

— liait to»u«trcoat. 
— Il n'Mt pas mat «t U . l'air très bitn... 

On volt tûiitUa-aaii» qu» Q»- o'e»lp.. (ruel-1 ifordio^M. 
- V H I aavaa ton a< 
- Nullement. 
- « e'«t M qui v 

— C'Mt lof 
aaaaag 

n demandé de l'a-

tne paye vingt francs 

voir le lien du crime? 

Mais U étalé trop tard. 
Le jeune homme a'é< 

niais au pied de la tablt . 
i, le pauvre M. Robert était tombé frappé 
ar la main de son père. 
- A h ! mon Dieu lût Mil* Julio. 
— Use trouve mal, dit M. Boauvais... vite, 

lu vinaigre ! Savezvoua OÙ on lt met ? 
— Oui... oui I... 
— Coures!... 
La jeune femme disparut. 
M. Beeuvaia essayais da aoulevar noirs 

B U B U B U B U B U B U B U B U B U B U | 

banc prés de loi pour lai 

trins trouée d'où, i» sang s'échappait so bonll 
taftpaura, 
' U eut no aoeés de terreur el ehancela. 

MaHi te inaBIsurtnt s élnnt m!â 4 fuir en 
erlant, U reprit «oiTajing froid «t courut après 

roue l'ai Ait', 
le mur i 1' 

rnar« 

péeii du nmr, 

>is bien qu U respirait, puisqn'tt a 
jpudona^oaaoenaun... MaU on.SrOSMsnasadl' 
Uéj i le criminel dont oc avait trunté W canon 
dansUjarlin. 

— U a vécu encore pros do trarialvaSains. • 
' — Il n'est mort qu'à dix heures du mstin... 

•Tétais 14... Quel esssetaclel... U sang S*»-
«ait dd partout... 11 avait le cofpé trôné 
comme une éeu*Bltï . . 

- t T s ^ ' a t W a î J , . , Coamant pent-ll y 
évoir aes monslfos capables du taira daa sho­
ws pareilles. . Et cela pour cinq ou six 

ITÛIUS franc» qu'»laawl*al» len.inaUhemrssii.„ 
Et que lVisaaatn i k Ma. 
C'wtvi^.)»^antsWvlW 

11 approcha t 
soutenir la téta. 

Il lui frappait dana las ma'ns. 
U était ans cent 

, i , tam aa>«n̂ a «U Sas» ad^k>l«ntS4V«« la | - " w . ™ . ^ . ™ 
M tassa st- raeu etagagas dana na d « - Il a tant >VisjvaTaé « a n 1* msUi 
|an».4e.léTnnaJiJo#asa\a..iT • Itont mis sens 4e**rs dessous, euvsrt tés 

I -,«!..« tnrnà l«a i»rmraa. hrlsé las DO r tes É" Octave sut nn nouveau frisson roirs, forcé Us serrans, brisé las portos d'sr 

Ah! fa t . . . Une fantaisie < 

— Mans as ssnél tjui remue. 
Voua «oyez ? 

- Ses peuple 
- Csarvrti. _ _ . 
- Il ouvrs las yeux. 
En effet. Octave reprenait ses sens. 
La vis revenait «n loi et la mémoire aussi 
Il promena autour do lai ses «garas, rs 

connut l'endroit où il s* trouvait, se rappela 

Bhliit 
Voilà I voilà I 

EL U. Bsaivvnis so hâta 4e aeetJj, «t ds 

Avant de monter sur sou siège, U «cher 
à la portière. ^^^anananansna 

— Où faut-il conduire ces meaaiai 
M. Puauvaia rogasda notre aaai- . »_ 
— Monsieur ne vout-ii pas voir » m»k on \ 
imandfl-t-il, 
— La maison ? interrogea Octave, dont lea 

oreilles sonnaient, dont l'iateUigastoa s'obs­
curcissait.. . 

— Lu maison où a vécu l'assassin. 
Il &t de la Uteaui sigpo nrnrutatU. 
— A la manon t.aillardln, dit M. Bsauvais 

aueochat. 
— Celui-ci snirta à sa place et l'équipage 

s'ébranla. 
Il dssoondit au trot ht cote qu'il « a i t Mon. 

tes .puisU.onf t t .MKa. 

r.v»u sasuM. , ^^aaf}fa>aaaaaaaaaaj 

"' a, aM.iha.saaaSM.JM plus ans»,, a 

Oaa oau- lai.al.ar d'aaaal 

Mubvssai 

^ a a . M , p » a a * a w j i 
n'.ur. t januala rua oa«r t) 
ésaarraalalil». 

. — C4UU U U went qaa s» • 

irTwc laat d.a»in. 

i laie 

Donnas! 
- Ufuit 1. frotur .n i taupe., eurtontt 

- F rappel lui dan. Ua mains, vos.. . 
- Il f .âta. I t a U 1. aaajB*Baa.:kl». 

- FaïUalui rMalnt la boaMNIa. 

- Il ..tlontiNae...dattlll»Jola>. 

- il.aa ta. vtngt-elno-

- Vaaala wnasiaieat 
- Dplaat... ae.1 lai 

Frasea q.l m'a arèMaU 

SSaSaaOjMflIrr^we ami d»»aln. _ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

n Comme il oompren.it 1. .Uaaea aara»-aar> 

aanananaaaaaaa» —T-oho,,;^_m^mnpl»«Ue Jally. . 411. k»a 4^-^^-^-^ i J ,Jmaaaaaaaaaaaaai 

.nraonaaaeMdoault faliivtauàaïaacora 

MUaldou.las déni. ^ • ^ • ^ • ^ • " " " • • • • • " 
Jnlia. 

— n • l'air tout drol», vovn 
oalavak i f f a t * -~aaajai 

OJI... a ttrraa de l'adul m'avait maarna derh6»l*|mi'4»l»l»nar5aiV«n... le eomnwate I 
am qai m'a «rèauilrtlai. B^""""",™,m»»»»»»»»»»a»»»»»aa»a» 
- tiloMaL'IyMaldanaaa»! 

- D n i m .et «rrlv* OVbler Mlr... 
• D'atî., 

f 11 m i t nn tpoaaw P.ai., sa ait» I» HT. 

ait iiiaa».'—• iaiana»ipii»iaianwii. 

'.lia ! etme t . l t I 

rotas DI aasTTK».. 
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